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(Quoique l'on sache par les obser- 
vations des plus savans pathologiques 
anatomisies , quel est l'état du pou- 
mon , er du coeur, darj« les cadavres 
des noyés; il arrive Lien souvent de 
voir changer les effets de mêmes cau- 
ses de mort sur les viscères vitaux à 
faire douter que ces nênes profes- 
seurs se soient trom]és.Je fus surpris 
par cette réflexion l'été passé en dis- 
séquant les cadavres de deux noyés; je 
vis dans l'un , et dans l'antre le coeur * 
les oreillettes, et les poumons dans 
un état bien différent , de celai , qa*oa 
a retrouvé jusqu'à présent dans ces 
cas là. 
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Il s'agit de deux jeunes militaires 
■gés de fiugt un â vingt deux ans , du 
teuiparament sanguin, forts, et quar- 
rés qui invités par la chaleur de la 
saison â se baigner dans l'Arno sans 
savoir nager; ils trouvèrent bien tôt 
la mort on ils ne cherchaient qne dn 
délassement. Je les vis nierts quarante 
quatre heures après leur malheur . 

Ils étaient morts â diverses épo- 
ques , mais les circonstances étaient, 
les mêmes. 

Leur figure était toute enflée , 
d'une couleur livide , avec de l'écu- 
me sanguine autour des lèvres aus- 
si enflées, et presque noires, avec 
le basventre trés-teodo , lés membreî 
roidts, les doigts des mains reniés, 
et avec de grandes taches d'une cou- 
leur rouge brune , qui occupaient les 
parties latérales de la poitrine , e 1 
qui éraicnt plus étendues daus le dos , 
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et dans les reins. Je desirais depuis 
long temps de me persuader si ces 
victimes du desespoir , ou de l'impru- 
dence mouraient dans l'inspiration, 
ou dans l'expiration. Je tachai pour 
cela de découvrir la plèvre costale 
ôtant les muscles intercostaux exter- 
nei, et les internes. Je vis alors que 
le poumon touchait parfaitement la 
plèvre costale; de sorte que m'étant 
apperçu qu'ilétak plein d'air je le per- 
çu au travers de cette membrane, et 
j'entendis de suite un sifflement; c'et- 
tait l'air qui en portait. Je trouvai les 
poumons attachés a la plèvre costale, 
peut erre à cause de quelque maladie 
inflammatoire soufferte .précédemment, 
ou par une exedatiou de la linfe 
abbondante, qui se serait figée par 
défaut de chaleur. 

Le péricarde e'tait presque privé 
de son humour aqueuse, le coeur, et 
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ses oreillettes rides de sang, et les 
veines sousclavieres , et les jugulai- 
res avaient leur diamètre le double 
plus grand qu'a l'ordinaire. 

Cela faisait croire que la nom- 
breuse quantité des vaisseaux de la 
substance corticale du cerveau était 
pleine de sang ; je la trouvai ainsi 
ayant ôre' le <râiie, et la dure itère; 
je m'appe. çus alors de l'état apopletique 
de ce viscère, causé par la pression 
de cet engorgement . La substance mé- 
dullaire n'était point altérée , mais plu- 
tôt tachée par de petits points san- 
guins, conséquence de l'engorgement 
de la substance corticale , et les ven- 
tricules, et les plexus choroides sans 
aucune altération, et sans la plus pe- 
tit épenebement . Le basveotre enfin 
n'avait rien d'extraordinaire, si l'on 
Excepte l'estomac, et les intestins, 
qui étaient fort tendus d'air . Je m'as- 
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surai surtout en ouvrant l'estomac quo 
l*eau n'était point da tout entrée dans 
leur cavité, comme l'on a déjà ob- 
servé anciennement. 

Ce qui fixa mon attention fat le 
défaut du sang dans les ventricules , 
et les oreillettes du coeur, ce qui est 
bicu difficile a rencontrer en de pa- 
reilles circonstances. - ■ 

Pour m' assurer de la vérité du 
fait , et pour fixer une opinion qui 
serait contraire â toDt ce qo' on a dit 
sur cela , je disséquai plusieurs ani- 
maux noyés éxp;és. J'eus le bonheur* 
de m' associer en plusieurs de ces ob- 
servations avec Lotie tiés-celebre Ana- 
tomiste M.rMasc3gni. Je vis avec lui les 
poumons tooeher parfaitement la plè- 
vre costale, les oreillettes, et les ven- 
tricules du coeur tous pleins de sang 
noirv dans le tnèna état se présente- 
rent les veines sousclavieres , et loi 
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hors de propos de rappeler la singn. 
liere £1500 dont îi agit pour soutenir 
la circulation da sang . Qû connaît 
bien les disputes parmi les phwialû- 
gistes avajit de fixer la cause qui pro- 
duit le mouvement du coeur ; mais on 
■ait bien aossi qu'elles se dissipèrent 
comme la poudre par le vent », des 
que la fameuse découverte de l'Ins- 
tabilité musculaire des très -célèbres 
Haller , et Zramwrmaun se fît sentir ; et 
«prés cela on a toujours recousu Da 
cette propieté force de eDoir*£Uon 
des fibres roUSDclaire» du oaear , qai 
est Mcit^e par l' action da sang pp> 
rnonaire , Stimulus actif de leur i rxi- 
(abiliié. C'est donc sa ligtwnr de 
■' cette force, -qoe les Qreil!ett«,.!eî,les 
ventricules da coeur se «mpltweni , 
et se Tident mutuellement. Cette fim- 
fftion la plus intéressante de ce YJfce- 
n est réglée par des myuv^fflepts 
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simultanée , et fÊtf&mum opposé 
entre ses appendices veineuses , et ar- 
terieuseï , et ses ventriunles dans la 
■laaoïer* tuivante. .• - ?.< 

h>h; Les sinus, fie les oreillettes se 
!COBtra£tent , lorsque les ventricules se 
dilatent! et dans le ir.&oe temps de 
la. dilatation des oreillettes 1 artère 
çoimunaire, & l'Aoïre se dilate», fie 
le* vemricnles se - contiùâent ',;.% 
ïn'»-VoiJà donc qu'il y a oorrcspda- 
: dence d' act'on entre les artères > *t 
les. oreillettes, fit il y à opposition en- 
. tre -les ventricules , et les oreillettes , 
de même que entre les ventricules , 
& les artères. -C'est ponr cela ( qu» 
le mouvement de systole, « de dya- 
B tole de 1' oreillette droite est isocro- 
ne avec eelai de la gauche, «««me 
les mouvements de celles ci sont iso- 
crones avec cens des artères. Les men- 
-lUiMf des ventricule* roat isocrooe» 



eatr'enx , et sont snaorones avec ceux 
des artères , et des oreillettes. . . 

.Apre* avoir observé les mouvez 
ments du coeur , et de ses appendi- 
ces , nous allons maintenant faire com- 
prendre, qu'il y a toute la probabi- 
lité k croire, que le coeur de nos 
deux ouyéi en défaut de force acti- 
ve ne ponvoit passer que nés dif. 
ficilment, ou avec uni grande inter- 
ruption de l'état de systole, a celui 
actif de dyastole, nécessaire pont rem- 
plir ses ventricules, par .conséquent 
il est croyable , qu' un dérangement 
des mouvements des sinus, et des o- 
reillets ait répoussé le sang dans les 
veines suselavieres, et dans les jugu- 
laires en- passant de la vie à la mort, 
ri, Nous alléguons maintenant l<-s rai- 
ions contre Haller ,qpe Dumas produit 
(pag. 356.) de Bacone de vitale* 
™>Tt6r$ de, lontana Whyttj |n 
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bit al mations porir faire comprendre 
qne la dilatation active àa coenr s 
été déraisonnablement combattue par 
Haller qui a nié qa' elle soit dépen- 
dante d' une faculté vitale , qui o' exi- 
ge aucun éffott des pnisseoces mus- 
culaires- Voila ses expressions. 

• „ Haller a combattu la dilatation 
^active des fibroda-corar, la quat- 
n ïe n' est point dependeme d' nne fa- 
-„ culté thaïe et n'exige aucun él&rt 
„ des puissances musculaires ; mats ses 
-„ obieftioni tombent plutôt sur l*by 
„ potese des fibres doublée , «t oppq' 
„ «Ses dont il avait raison de nier i' 
-„ existence) que sur le fait même de 
''' 1* activité vitale dans U dy astole qu'il 
jt a en tort de- rejetter , Le rebondis- 
„ sèment d* on muscle détaché du 
: n corps, celui d'une tête sépara in 
„ tronc, l'extension forcée des «coi* 
» très, tf uq animal expira*, le roa- 



„ lement vermiculaire de? intestins sor- 
„ tis de l'abdomen; voilà des phâio* 
„ n énes aux quels on' a justement as* 
„ sigr.é pour cause la dilatation vivo 
„ de quelques faisceaux des fibres mus- 
„ culaires, qui trouvant dans le soi 
„ un point fixe, se décodent, & sou- 
n 'évent à une hauteur considérable , 
„ ou meuvent en divers sens les par- 
„ ties dont elles déterminent l'action. 

Lé même Dumas pour nous 
assurer de tout cela dit „ que l'Hain- 
„ berger ( pag. 255. ) trouva la chair 
„ du coeur plus ferme, plus compa- 
„ cte , plus solide, plus dure au mo- 
„ nient où il se dilatait; et que Pe- 
„ chlin démontra quelque chose d' a- 
„ ctive dans cette dilatation par l*e- 
„ xemple des poissons dont le coeur 
„ se reserre , et se relâohe alternati- 
w vement sans qu' aucune liqueur y 
-„ soit en mêini temps- admise , et reje- 
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tée . En comprimant le coeor à'aa 
„ animal avec force il Je sentit secen- 
sl dre et <éder a la dilatation, qui dés 
w lois était active au point de vaincre 
„ l'obstacle , la ; éustààcf d'une violeu- 
„ te compression . „ 
■i On peut donc se persuader que 
ht dilatation du coeur n'est pas nue 
action totalement passive, ou depea'- 
.riàmti du relâchement, ou du simole 
.repos des muscles; mais plutôt une 
-action excitée par la même force mM- 
xnlaire. Apiésl'hypoihéîe que nous re 
Bons d' exposer, on pourrait aussi croi- 
re que le défaut d'ossigene du sang, 
-nxiyen excitatif extrêmement l' irrita- 
bilité du coeur eut causé son repos; mai s 
ee défaut d'ossigene n'est pas croyable 
dans les noyés par la célérité de leur 
morr-.puisque le sang pulmonaire ne peut 
perdre tout son ossigene en si peu de 
temps à cause de l'air de la dernière 
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inspiration, que est toujours en état de 
lui en fournir. . Nous allons voir mai- 
ntenant si le noyé meure dans Pinsp 1 * 
ration , ou dans l'expiration. 

Je suis d' avis qu' il meure dans 
la première , réfléchissant, au passa* 
ge rapide , que doivent faire la tra- 
chée artère, et le larynx de 1 état de 
calme , â celui de spasme , causé par 
la plus petite quantité d' eau qui s'in- 
troduise dans ces parties ; ce qui doit 
absthimctu empêcher la sortie de l'air. 

11 ne serait pas hors de propos 
de penser aussi , que ce spasme passât 
au coeur par rapport nerveux, ce qui 
peut facilement arriver. SI r Mascagni 
croit que le noyé meure dans, l'expi- 
ration infléchissant que l'élévation des 
côtes, 8c du sternum , causée par 1' 
action des muscles propres , & -par les 
anxilieres l' inspiration , doit pasier 
tien t& à la dépression, suitfl.de 
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J' inaction musculaire ; ce qni a é"é seu 
tenu par rapport â cette fonction par 
Halîer , et par d" autres aussi . 

Il nous assure outre cela d'avoir 
toujours trouve' les poumons qui tou- 
chaient parfaitement la plèvre costa- 
le toutes les ibis, qu'il s'est proposé 
d'observer dans les cadavres , si ces vi- 
scères contenaient de l'air .1! a vu seu- 
lement éloigner leur surface de cet- 
te membrane quand l'air extérieur a 
.pu s'introduire dans la cavité de la 
poitrine par quelque petit trou; la 
pression de l'air qui venait de s'intro- 
duire chassait celui qui était dans les 
poumons . 

Cela vient selon lui , qui est dn 
même avis d'Haller, par un certain 
éqnilibre, qui existe toujours parmi 
l'air extérieur, et celui qui se trouve 
dans les poumons des cadavres; cet 
équilibre se rompt â la pression de 
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l'air extérieur introduit dans la cavité 
de la poitrine, et les poumons alors 
se vidrnt totalement d'air. 

Oa pourrait croire irêoie que 
cet air des poumons des cadavres fut 
une partie de celui qui y-se trouve 
engaçé par défaut des forces vitales, 
et qr.i ne pouvant sortir inoyenant la 
dernière expiration des mourants s'au- 
gmente depuis quoique ■ temps , par 
quelque gas qui se dégage du sang, 
et des humeurs, et passant par les 
extrémités des vaisseaux, et par les 
petites vessies branchiales va remplir 
la substance de ces viscères. 

Cette observation peut faire croi- 
re d'pbord, que l'air arrête' dans les 
poumons, ne soit pas la cause de la 
mort des noyés; mais si l'on fait at- 
tention qu' â cet air inspiré est dé- 
fendu l'issue par le spasme de la tra- 
ote'e artère, et du larynx; nous nous 
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persuaderons bientôt qne le passage du 
sang par l'extrémité des artères dans 
les veines pulmonaires est au-si em- 
pecl'é pat la plus forte dilatation des 
petites vessies bronchialss , ce qui pro- 
duit l'obstacle au mouvement progressif 
du sang pour causer l'aspbixie, et la 
mort. 

Me voilà enfin an but que ja 
me suis proposé: il résulte de tout 
ce ci une observation extraordinaire 
sur la condition du coeur, et des pon* 
mons dans Its cadavres de deux jeu. 
nés bommes noyés , malgré toutes les 
autres observations qu'on â fait ja* 
squ' à présent sur ce propos ; l'on peut 
s'imaginer d'abord que les noyés doi- 
vent rester pendant quelque temps dans 
l'aspbixie, et que les fonctions suspen- 
dues du ponmon , et du coeur peu- 
vent être exercitées nouvellement â 
l'action vitale. 
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Cette partie de médecine trés-in- 
reressante , et que l'on ne peut pas 
assez recommander pour sauver, nos 
semblables, devrait être pratiquée chez 
ncms; On en aurait da faire usage 
sur nombre de malheureux éûturîéî 
l'été dernier dans j'Artio ; On en au- 
rait sauvé quelqu'un de qui l'on eut 
extrait de l'eau dans le temps, et dans 
l'état convenable , et propre à rece- 
voir cet avantage; Plut a Dieu que 
l'on puisse une fois secouer le joug 
de cette inhumaine insensibilité, et vo, 
1er au secours des noyés, aussi bieu 
que de tous les autres, opprimés par 
l'asphixie, quelconque en soit la cause. 
C'est le point au quel je me suis 
attaché le plus dans mon raisonnement 
sur la Possibilité d'être enterrés 
vivants, et sut la manière de pré- 
venir c*r accident. 
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